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Si lat gueiio~est in derni ère raison dem piples; l'agriiture doit'en être la preiire. --

Enparis-tnus diti sol. si nous vilons cnserver notre untionalité.

A:oEM n"r PAR ANx . Editeur-Propriotairo: FIRIN H. PROULX. PARArT TOUS FSs .lsUume

S O M M A I Il M pendant la sai-on de l'hiver, et -de conserver les animaux
Causerie agricale: UygiAni' vétérinaire. (Suire). Rueines.- dans cet état do vigueur et de santé si néoessaire pour1o

Appropriation de la nourriture.- Précautions A prenidre dan- renouvellement des espèces. .
l'emplijdes alimenflt-' , . . . La culture en grand des racinos potagres donn en

Reriüe de InStemaie: Q.îcl. 1nîes 16Lexion sur l.a noble canw.- outre la.po.vibilité..de retirer d'nue petite étendue de te -
• que sosîti nt si vaillumment en Is'plàgneo le roi Charl.s Vif et rain une masse énorme do nourriture succulénto. C'et A

sa généretse urmée..-:ljnifeste du lRoi à si imis <b. Frie. elle qu'on doit en.partie une meilleure néthode dans lés as-
-Ut: que M. Clntrel p iter i la .ition tu'"ll d la' soleinents. Plusieurs-de noq ouftiviteurs en-ont déjà appré-

1"*ru.-I.u Parlemnit du la Provincedebee. . 01té les avantages pour l'ongraissement des bétes à cornes.
Suietsdivers: Des codhons APengnus; de l'état de: n .' On Combien il serait facile.d'étandre davantage' la oulturà.'desdoit être le coclon pour engrm sur; p :tr:Ltinn de- 'a nourri- . , ,

ture ponr lengrais de.s cochons de in s:ùson la ilus he b.. racines potagAres, plutt que de s.obstiner'à Oouvrtr.de
a Ioi'grnii de. cocions; forme à donner A la nourriture des vaetes terrains do seigle et do sarrazin, avec* léquols o

coch.s les deriders jours de lengrtais.-Utilité des os.--i éprouve Ei souvent la disette et la funýine. '
fluence exerceée sur le lait. Nulle racino 'n'st'lus utile 'u'o la 'oimde trre,·dans
ptite Chronielue: Le Clergé et l'agriculture ; ferme.modèle A I.. l'économip duouiestiqu'e;'nulle.rne 'sonible-"pius 'appropride àî
B.e du Feubvre.-Nouvenn St-iininin:ire de Rimouski.-Secour- nos besois; te, danq les.tétnms',*de'ciso elle' est toûjoiarë-la
nccordui :1 .Ian itoba. - Li loi, plus esilr6e dt o. rmo.ired et dc clld bestitaur
Nouvenn.Brunrwick ; la perséctiion contrc les rae'eu. Les navets son t. asi kI'''gr.nd'avanttge.
Iinîue.-Biblograpîhie: AInia:tnachî aîgnietle de .o. B. Rîll:,nd Nou n s orgnt'issurer quo qdicunque à"teurle.a•

Rectes:Conivion b(en csprit d'oanyr en.yähu'ia culture des racines pota-
guille __.-_ gèi.-res'our les adnii-trer ensuite 'au bestiauxpendait

* UYal4E VÊrTÉN41NAl.-(Suite.) ' lhiver n'sbadlqnncra.aiu cette ûiWthodd, vu lés 'nom-

Racines.--Cottt partie essentielle de l'organisiation v6.bru a ge . enuavoiroit.jâ reoueillis.Combi;si
tale, d'une grande. utilité pour P e préente pas u - -gs..: -ait .f .. i •

voulaint faire iairo.leurs prtj-'g'Î't imniter uceux gqiirJu'moins d'avantages nox animaux domet.tiques, trsjit les prGehent d'exemplc ? L.économiò,q::i-r' r6.1tirait pendt 
prairies donnent peu de foin, ou qu'on en u:iri.'' Les-ra- la moitié dl'ann nviron, *st in* ul.abl ' 'cincs sont, après les grains, au nnmbr'dsesusitlances ve'gó
.tales les plus chargées de parties nourrici6eer: h-n o'd. .A1pproprion de 7 -nurriture.-Los aliments .conri-.
ture cst propre à toits e. terr-ins, et elles privi :.'u con- hi" t tint il m'iiaintien..des aninaux, qu'on no> sauraitrQop.

t4idérableeirnt dès qu'on leur dann, e. f i- 'ns 'aveuph t "s. voi 'i'r % Pm ju'il ,oie.nt tolujoulrs de bonne qualiti. rt don6s -
.Etant môlós eu c.riaines prpcraoî.u fouin:- oriJi u quniîté .ufli-nnt. Mal nourris, les animaux manq.u*nt.*.
paire, elles ont l'avantage de troiotgr v..ta du vert Ide urcesour fjuruir aux travaux; leurs membre's 1 affaj.
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b a ar des exercices laborieux, ne se répar4n pa on r

e leurs pertei; ils devieninent extrwement sensibles

aux influences.de.l'atmosphère-et à tobtes. les impressions

.%alhéii'an cultivateur qui immole la nté do ses anu-
nauXàâ une parcimonie mai entendue, et ne dono as tous

se roinspour. onserver à aur nourri lis qual di snd-
eiiqe-s qu'elle doit avoir.; uide fourrage; est encoe humide
aumoment de le serrer, il s'échtuffe, femente et dé4iat
alors'.pourljé animaux- une subsistanoe détetable. -

Unoatténtion1, c'est d'en régler constamment .la quantité
'jele izob&eN, la foroeI l'eoïbonpoint des-aniimaux, et Ae

- Pfér eir-forme'sous la4uelle la nourriture produit le plus

gand.éffet.par'rapport .ladestination qu'on se proposede

* îuKr:donner. :1l faut.bieni se persuader. que quatre vacbes,

par äemple, choisies et aliinentées Convenablement, rendent

davantage qui. liuit qui le seraient mal.
S 'Pouriremédier à -l'incouvénient que nous avons remar-

quó dé~donnér lòa grains sees et entiere, ou pourrait en ti-

rer nu ýàrti plûs -économique, en les faisant moudre préa.

lablcment sans les bluter; étant rapprochés de l'état de gru
a i, is nourriraient davantage, oiffriraient plus de prises aux

i nuxnîr'i r.._: en, leur donnaut ·une J'orme panaire, on
erait ncOre sur la 'nourrituro.. Trois .livres de pain

,. cur.rate autuut de prciit.que.qu.tre. uvres de farine,

sxxlivres de grains ans être écra-sés. Cette opinion est
lldes n meilermédecins vétériares.

1Jel'l.rL- forme ég:a'eent avantageuSe pnui- les gri.nu

tUleca iiiiix ;o'inisàl'egr:i. ce serait de laire ciuire

· sdas l'e"n ät de' l l- . fecrueiter un peu;

lu voumineutix alors ils out plus do siveur, niourrissent

davantage et se digèrent mieux. On suit avec quelk avidité

les animaux se jettent sur les aliments cuits et pourvus de

la éch'ileîur; ils les préfrent à tout cebqui est cru et à lae

température ordinaire.
l paraîtrait cependant que les grains et les racines tels

q'on les recueille devraient mériter la préférence, puisqiue
na l'état snuvege les animaux ne les mangent pus autre.

.ent. nais il n'en est lias moins vrai de dire que la plu
part sent plus commodes à employer et plus convenab- ci

pour ceux qui sont malades ou qu'un engraisse..
Les racines potagères dont la consistance est raolli.

par la cuisson peuvent s'allier avec la farine, se mler A h

salive et servir do boulettes propres à Pengrais ; peut-être

û>nvienneltelles moins dans cet état aux animaux à fibre

molle, à tissu cellulaire f6lio, parce qu'el.es offrent moin
de résistanec et qu'elles no sont plus susceptibles d'être tri

tarées par la rumination.
:Tuutes les subsistances végétales ou 'animales qui ont. su

bi la cuisson changent de nature, do goùt et de propriétés

Les principes qui les constituent, isolés dans leur état na

tire, sei rapprochent, se réunissent, se combinent do mna
nième à former un tout plus agréable, plus homogène et pIu
efflicace ; admistrés dans l'état chaud, tplu
d!énergie.dans l'économie animale et e greisent davantag
les animaux.. Ainsti la dépene de combustible, et les autre

soins nDeasaaires pour imprimer à la nourriture le caractêr

"qu'elle doit avoir pour op6rer la .plénitude de ses eff,-ts

-,effrent de puissante dédommagements, sur lesquels les fur

miera n'ont pas pour la plupart réfléchi. Nous les inviton

à sl er ces considérations: elles nous.paraissent intéressé
- a fois l'économie et le perfectionnement de l'engrais de

- animaux domestiquels mais quelles que soient la forme e

a. u re does alimente employé à la nourriture des ani
maux dorneatiqueiq il faut, autant-que faire ne peut, 4u'ili

OAMPA4GNES

oent an 'est- sans .douto un des ;avantages di
fourrage qui résulte. des prairies artifieiellcs.-En apsociant
Ifoupates les plus opposées entre elles par la-qualité e-t'ls
propriistés, selles se .tempèrentl't.inpar. l'autre et -lour-

nissent un bon tout; il faut don marier la nourriture
veirte et sèche, les fourrages substantiels-ut appétissants,
v Dané beaucoup d'endroits, on a,la louab!e habitude. de

faire hacher la'.paille> avëc le -foip, de les. mêler A' parties

égales* et'deC donner C' mélange.pour. toute, uourriture aux

animaux; il pronure de la force aux chevaux.de travail, et

c'est autant d'avoine d'épargnée. Ce nilauge ebt admirable
pour leur entretien; ils sont.moinls snjutts aux maladies que

I. _________

l'excesdpf supocr
P'récaulions dans "enmlploi des uliennts.-Il n'y a pas

d'aliments qui n'exigent des précaut.ious avant d'en f.ire

usage, et dont l'exces ne soit suj-t à des iaconvénienta plus
ou moins graves ; il convient, donc de les prévenir.

Si le foin vieux; moisi ou vasé, cause de la répugnance
aux cbvaux, et lii qui cst trop nouveau n'est pas non peas
san3 inconvénients, surtout dan's ks années séches: alors,
la veille de son emploi, il faut ·déier la botte, la secouer
pour en dissiper la pousuiièe, aflu qu'il rc.prenne pendant.

la nuit de la souplemse et de I humidité.
Les nuniaux retenus pendant un long hiver dans les*

ét·ibles sont imapatients, au retour du printemps, d'aller aux

chnr.s; fa tigiodeé s fourrages secs, ils soupirent après le

vert. Le cultiv.ateur lu-nimên 'd pas moins ippati-

aiement, cette saion pour leur admini:-trer une nourriture
plus sacculente; mais il néglige beaucoup trop les précau-

tions qu'il f.int prendre dans ce momentite crise où les ani-

maux vont clanger tout' à la-foui d'air, d'exercice et .de ré-

Toutcs les plantes, même celles des prairies artificielles,
quoique saincs et recherchées par le bétail, sont suivies des

plus faclieuscs consfquences; s'il en manque à discrétion,
il est incommodé jusqu'à périr, et souvent il ne faut. que

:la mort d'un beuf ou d'une vach%, occasionnée par une pa-

r. ille cause, pour faire regard'.r dans tout un canton ces

plaintes comme nuisiblss, lorsqu'il est ai important d'en pro.

.pager les avantages. Il paraît donc nécessaire de les y ac-

coutumer insensiblement, d'en donner peu A la fois et de

Il couper avec du fourrage sec moins substantiel, do rerirer

le barreau du itàtelier afin qu'ils rie ruangent pas trop.

Rien, par exenple, n'est plus dungoroux que d'abandon-
ner les aniaux dans les prairies artificielles, surtout à une
époque où, exténué.s etc la nourriture d'iiver,' ils se ji'ttent
avec avidité Fur les plantes fraîches: d'abord ils foulent
l'herbe- aux pieds, en gâtent plus qu'ils n'en mangent, ils

-sont exposés ensuite à une foule d'accidents connus sous le
sont de poétéoristion, de typanite, de tranchées, de co-

. lom1e Venteu$C. Cette f-uneste propriété, commune à toutes
-les plantes fraiches succiale:Mtes couvertes de rorées et don-

s nées par surabondance, doit, surtout au printemps, préjoidi-
s cicr A la santé des bestiaux, qui, aPrès une longue priva-
s tien, ont invités au plaisir d'eun manger, et ils on abusent,
si on leur permn t de iester trop longtemps au meme en-

D droit - il faut done ou Ins exclure des bous pâturages, ou •
, attendr qu"ils oient presque raqsasiéis pour les y conduire.
S L'expérience a égalemelit démontré qu'il était infini-
. nent plus reonontique'de faucher l'herbe, au lieu'd'en faire

r co.nsommer le produit sur le champ, même de ne l'admiris-
l trer qu'après avoir été un peu fanée et distribuée aux nui-
t maux danr des rtteliors portatifs, soit aux Champs, eoit à
- l'étable: par ce moyen, on est plus certain de la quantité
. qu'ils en consomment, il,y en a ~mioa de gaspillée et ile



GAZETTE DE

t .

n en- sont pas incommodés. Il faut encore e donner d
garde d'en rassonb!er i l'étable au-delà de la provision :d
la jouruée, dans la crainte qu'une bête détachée ne rest
sur lo tas, pour s'en être gorgéo.·

On no peut changer tout à coup la nourriture.des ani
maux ni les soumettra àa un autre rtgim,-.cn. supposan
mime qu'il fat mueilleur que celui.anquel ils étaient accou
tumés, sans que ce passage subit n'ocoasionio- quelque dé
sordre dans leur orgnuisation ; il faut done que la grada
tien en soit bien lmesuré et que la qusntitdeu.soit réglée
afin d'éviter que les f->melles, par exomple, ne passent à l
graisse, parco qu'un excès d'embonpoint rend le part labo
rieux et difficile, uffaiblit les organes lactirêrea, condai:
souvent l'animal ou à la -strilité ou à ne donner qu'une
postérité pau .prore à faire souche.

-Il est encore nécessaire d'attendre que les grains aient
ressuyó avant de les donner aux animaux,'surtout luvoine
et de ne les consommer que quelques mois après leur ré
colte.

La prudence exige aussi de ne pas faire passer brusque.
meet les animaux d'un pâturage maigre dans un pfturnge
gras, du régime sec au régiw vert (t vice versù), de les
introduire peu à peu sur les pies secs et élevés lorsqu'il
fait humide, et sur les fonds bas dans la saison du bilo, :en
évitant les endroits naturellement aquatiques, susceptibles
de donner toujours aux plantes reconnues pour fournir le
meilleur fourrage un caractère dur et fibreux, cassant et
grossier, qui, loin de r(veiller l'appétit des. bestiaux, leur
cause de la répugnanec et de la fatigue.

Mais si la tranition. du four'rage vert. au fourraîge sec

exige quelques précautions, a plus forte raison doit on ôtre
circonspect lorsqu'on est forc par les circonttancés de don.
Der aux bestiaux une subsistance à. laquelle ils ne nnt pas
habitués, fût-elle niâme meilleure que celle dont on est
privJ.

Il ne faut,.en un mot, ommencer lo nouveau régime
qu'iu l'uis-ociint avec l'ancien dans les proportions rela.

. tives aux rcoourucs locales et à la scnon.-(AL cntinner.)

S'il est un spectac propre ai exciter notre admairatiwin,
c'est asaurdient celui que nous offre depi plus de trait
ans le chevaleresque et hérotïqjue Don Carlos. A une époque
de décadence et d'altfissemuent moral couaane celle où nous
vivone, il fait beau, comme le dit la France Nouveclle, il fait
beau voir un jeunei prince esild, sans.largelt, sans alliés,
sans armes, sans armées régulières d'abord, s:awio miunitioas
-de guerra'd'Lucmne sorte, ne prenant cein;eil (lue de sa cons
cicuce et do sa religion, et, fort de -on droit méconnu, s'é-
lanpor de sa retraite pour combattra lai révolutiou et ses
sectaires qui essayent d'arborer leur drapeau sanglant sur
le sol hispanique; en appeler a une poiguée do preux qui
sont restés fidèles à La cause et revendiquer, à la face du
mondé étonné, une couronne qui lui appartient par droit
cle naissance et qui lui a été ravie par une intrigue de pa-
lais.

Il fait beau, en effet, voir ce .jeune prince faire face à
l'hydre révolutionnaire et s'a-fforçaaut de l'éteindre et de l'é-
tutiffer dans ses bras vigoureux.

La caloanie.a'acharnerait en vain à dénigrer ce noble ca-
ractèró. .Les cent bouches de la presse nous apprennent que
vainqueur, il sait user de la victoire en ennemi généreux,
et les prisonniere qui l'approchent ne peuvent i'empocher
de l'admirer. Vaincu, il ne se laisse pus abattre par une dé-
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e faitô^et. Il :connaît lo magique secretde. relever laIe courige
o des siens. Au reste rien n'est capablé do susprndre
e inare'o. I fait sermentsde.tuerla4Rdvolution et, D.ien

aidat;il it'èraa l'heure marquée par:,les décrots> ,teg

t Mûri et façonn6 par le malleur, il acquit bien.vite I ex-
. périene des'-iommes 'et dcschuss.A peine sortide- 'en-
- *fne on put 'reniarqunr en lui.uno grande franshise d'
. cour, et ce sang froid admirable qui lui poruetd.ergar..

der les événements sans' crainte ôt : uans décourgement.
i Avide do savoir, il- a-benucoup observé et beaucoup ludi4.
. Il est versé dans l'économie ,politique et dans l'art miii-
t taire. Outre sa langue maternelle, il parle.,également lo

frsanç1i, l'italien, i'i'lemand et un pou i'anglaic... q
Avec toute l'intelligence d'un roi, il en a tout l'oxtérieur:

sa taille est haute, ia figure sérieuse,.et son frontlarged-
ele un esprit. méditatif; sa voix'énergique est faito pourlo

. commandement. - - . .

La cause de Don Carlos est la plus populaire on Espagne*;
- mais des enncmin ont surgi à IVt-anger. Le cabinit euro-

péen qui s'est absolument déclaré .hostile à lacau'se car-
liste, c'est celui de Berlin. La reconnaissance do Sorr.andit
l'avènement d'Alphonse XII sont ses ouvres. Alpinase oc-
cupe la tr6no de sa mère liabelle. Mais trop jeune encore -
pour gouverner lui même, il subit l'influence des, ministres
qui l'entourent et est le jouet de leurs esprics. En effet,
qui pourrait le rendre responsable des mesures;iniques qui
viennent d'Otre prises -contre les familles carlistes; etsdea ex-
actions tyranniques dont elles sont en ce moment. les mal-
heureuses victimes.

La responsabilité de ces mesures doit retomber de.tout
son poids sur ses conseillers.

. Cependant la cause de Don Cnrlos gagne du terrain.non-
seulement en Espagne, mais dans toute l'Europe où dopuis
quelque temps un revirement favorable: s'est fait en sa fu-
veur. La 'vérité commence à se faire jour, e dpit des
mensonges officiels et officieux que des agents soudoyés col-
portent chaque jour. -

Pour nous, nous continuons d'avoir confianoo : an. le
triomphe do la cause de Dot) Carlos et, malgré leséàliecos.

. que subissait récomtmeit encore la cause royale, nous ne
saurions douter du résultat définitif.

-. 's.dernières nouarellea certaines quit nous ayons, remon-
tent nu 24 septembre. A ntte date le Cuartel. Real an.
nonce une brillante vietoirc r.:iapoJrté pur ddivision dl.
B3iscaye.

b 'emi ' a aittaqpu le 22 ut 23 seprtem , ees
.orces nombrc.ses, iW lignes du Vahneasada. les bat ter'ies.

eariiste.3 duignircut, bieatôt:.un flu, et l'iufa'teri alphoi-
Siao a on beaucoup a iirrr.

Un mnouvemnaiit ordownd pai le Roi. sui- laf o droit d e
l'enueni, l'a coutraint, la' 23, d'abadanor tpotes.si pc.
sitiors et de se retirer dans ses lignes des vallée dd l'Oza et
de Mona.

C'est la troisième. nu. quatrième victòire' rèmportée. par
le général Carasa sur la .ligue -Vlinosadia. i.

Depuis plusieurs jours, dit la Fracè '-iNou'velle," lo jour-
nal officiel carliste enregistré 'un grand 'iouibto d'édresaes
témoignant du dévouement dc l'aréede'eï aoulations
envers la Reine à l'ocoasion de son~sjôur a 'frtier royl.

1.1* . . ..
Ces préliminaires- données,-on liia.aveo. plaisire I fani:-

feste que Don Carlos a récemment communiqu4,à aesae
française; il est adressé à ses amis de Pranceï

"Les yeux fixés sur cotte noble terre d'Espagne, fatale à
toutes ler erreurs, vola suivea avec anxiété les peripéties
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e ut.te à outrance que j'ai eng.g e contre li révolution.
of sympathies et les craintes **pio-pourraient vous inspi.

rer les ntouvelles .mensongère., répandues :A prtfiusion iar
1iM împslaîwne et le dépit; -uinmpnse le devoir de-dissiper
toi doutes- et·de vous ra.sn-rér. . .....

Champion de-la foi catholique et-du droit monarchique
seu on armes, aujourd'hui,prur la' défuse de ees prin-

tpe essentiels de toute Fcci.'td hrJtienne, je suis, par le
e ,mixt des revendicitionselégitimes;- et lu rétalisati-

o- a'd.vos'0.prancces est intivmement iée au succès de umon
*entreprise.'. '

Cette grande mi.sion, que j*ai acenpttc (le la main de
D iu je-·la remîplirni jusqu'au bout sans hèsitition, sans

* o npromsl , sans défiillan-o.- Mon peuple est v-eC inoi, prêt
at à les sacrifices,-résigné à toutes les teasffrnces.'

"'Ceux que j'ni pu nrumer sont dCbout, suppléant à l'in.
ftósiorité du nombre-par leur élan et leir courage, qui reti-
auent le plus souvent la- victoire sous nei drapeaux. Les
autres attendent des fusils 'pour se lèver en masse et déci-
der, daña une rapide e impugne;- de l'issuo de la guerre par
l'anéantisîc'ument de l'armde cn-nRie, que nous avons vain.

c et qu'il nous faut-détriire. -

- " Tous ont fait, A l'avinen, abandon de leur bien être-et
e lur ie pour le triomnphe dà·leurs croyances et de leurs

go,>vieti6ns. ...
*fVen'i visiter ces.providces etLjuger phr vous-mêmes

<h resultats c6rtains de: cttte- croisate- qlue j ai entreprise
àu'à l'exomple'et 'invoquant leamint nom du l'un de nmes

* ~ SI. . - .- . -. .. . -

- J "ep dévastations•cnmmises·de sang froid, par orIre de
loyuté -évolutionnire;·eoulveront votre indignation ;

es- tricães ftainantesq de l'incondie tém'oigneront, devant.
(Euaija rage inmpuissamte de nos farouclcs.adversaires..

- ,'Tenthousiasmö dc' nos populations.et l'ardeur dé, nos
soldats r eoilleronten-eux le souvenir lointain de la légende

yedéenne, et, dans les contré's soumiesa à ma dumination,
4ous trouverez l'organisation -civile et militaire que j'en-
tends, pour so· bien, appliquer au reste de le pagne.

Vous contribuerez à nie faire conniî·.re: et l'opinion
publique, toujours juste quand elle s'éclaire des lumières de

vrîr1, pourra désormais apprécier plus impartialement
c1l. elle ne l'a fait jusqu'à ce jour la situation du pays, ime
actes et mes intentions.

"-Les événements se précipitent.
- " La révolution cosmopolite déchaîne contre moi toutes

- e iolîinces.
Ne raignez rien. -

Un bourbon ne manque jamais à sa parole.
J'ai promis de tuer la révoîntion : elle mourra.
1)emandcz . Dieu qu'il me protége, commnie je lui de.

mLndo qu'il vous regarde. "CARLOS.
Quartier royal de Leiza, 12 septembre 1875."

En-France les députés de l'AsEcmîblée Nationale sont
en vacance. Les uns d'une f.:9-n les autres d'une autre es.
aient d'entruliner l'opinion fpublique. Il est à croire que le

parti de l'anarchie gagne du terrain, d'après le ton de la
prespe conservatrice. .

Le président-de la Répub'ique, le maréchal MaeMahon,
s'occupe ces-intérêts qui lui sont confiès ; il fait peut être
tout ce que sa position provisoire lui permet; mais ce qu'il
ftit suffLira-t Il ? l'avenir, et un avenir prochuiu, réponds a.

M. Buffet,, le premier ûiistre, ne reste pas inactif. Muis
ses Intentions, qui par-issent si boaines, scnt-elles secondees
par uie attitude et une conduite énergiques ?-Il st per.
niiis d'en douter

3 CAMPAGNES

N.]M réch:a MaeMahon voynge par la France et en
voy:geat il a occasion d pael.er ; et les journalistes do
s'emparer de .es moindres paroles pour leur faire dire ce
que souvent elles ne signifient pas. Il en cet ainsi de M.
Buffet. -La haute position de es.grands dignitaires ldnue
piresque le:caractère d'oracles aux moindres signes qu'ils
ont occasion de faire,

Voici un articlc dû à la pluma de M.' Chantrel ; nos le.
teurs y trouveront de beaux et de bons rtisonneiments avec
d'cxcellentes pensées ; ils y verront surtout ce que cet émi-
nent. publiciste pense de la situation générale de la France:

"M1. le naréi:tl de Mac Mahon, dans la courtvoyage
qu'il vit-nt de faire, a prononcé, a Moulins, une belle pa-
role : - Qî,aut ù.nioi, : t.l dit, jy ne connais qu'une poli.

tique, '-st celle de l'amour de lA putrie. "

." Parole dle brave soldat qui dirait, qu'en fait de tactique
milit'ire, il ne connaît que le courage.

" C*est beau, c'est noble, et, dans la bouche du Maré.
chat, c'est vrai ; mais. on nous permettra dc trouver-que ce-
la n'est pas suffisant.

. L'amour do la patrie est unc qualité essentielle, néces.
saire à l'Iommuîe d'Etat. digne de CL' no-n, comne le cour. ge
est n('gasaire au bon soldat. Mais, de même que lecourage
ne suffit pas, et qu'il faut y ajouter l'adresse, l"xeroice,·la
connai.aance du métier, de même l'amour de la patrio est
stérile, il ne peut même écarter aneun danger, si lu chef
d'Etat qci en est animé ne connoît pas asbrz les besoins du
puys, les conditions r,orm:ales de ea prospérité, I -voie dans
laquea',lle il doit l'engager, le but auquel il doit le conduire.

" c'est pourquoi noua ne sommes pas surpris de voir la
resse républicaine, même radicule, applaudir les paroles

du M-iréchal: quel est le parti, quel est l'ambiticux qui ne
prétmidl pas. n'être inspiré quepar le plus pur amour de la
patrie ? l'rrai ceux que nous combattons chaque jour, nous
somuies nemue persuadé qlue beaucoup croient que leur po.
litique est conforme aux intétêts du pays. Nous pensons
q" ils -r tronpcet,ils peuvent croire que nons nous trous.
pons; c'est affaire de dieussion, ct nous nous cforçons de
donnerTe plus .iairernent possible les raisons de nos opini.
ois et de nos convictions; nous appelons a notre id'e l'ex-
périence des faits, la connaissance du tempérament natio-
nal et le rai'onnment.

" Les ditcussions seraient imtermianbles, même entre
gens de bonne foi, si chacun des adversaires se contentait
dle dire: Je crois Ct j 'ga ainsi parce <lue j'asime won pays.

I.La parole du chef de l'Etat est donc plus belle que
pratique ; elle proclame une vérité que perronne ne conteste,
elle n'éoaire pas la situation.

" Le Maréchal a sans doute. voulu rester dans. son rôle
de souverain ounstitutionnel,-qui n'a que la politique de ses
imiiotres. Alois, c'est dans la parole des inntres, et par-
ticulièrement daus celle du vice-prét.iclent du conseil qu'il
convient de chercher la lumièîre. M. 13.iffet a parlé dans ut,
comice ngricoe, il a dit:

I Le but principal du uinistère a été d'assuirer 'obéis-
s9 smnce aux lois constitutionnelles, et de réformer, sur ce
terrain, le fitsceau épars de toutes les forces conserva-
trices contre les idées ré olutionnuires et conire les idées
qui, eains être révolutionnaires, comdnira4ient e là même

"fin. Le n.inimi tre n' est pa.s ine tr<nisition entre ce qui est
" ben -t ce qu'il croit être le mal.

-à Vuil'qui i'est pas, poir faire piai-ir aux révolution.
.ia;res; e.t ce ussi z pour a.surer tonspletemesnt les iz.mues

d'ordre ? Le miuistère veut combattre la Iévolution, c'est
très-bion et très.nécessaire, mais, pour la combattre; il se

- -.5 - -
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. . place sur le terrahi de la Révolution ;:i1 a concé.dé.à'laiRé-
volution ce terrain parla Constitution du 25 février il l'es.
'ine mne. bon, puisqu'il regarde comme un mnoyJn d'ordre
le régime parlementaire (nous ne disons pas reyrdsentatif);
est ca habile ? est ce sage ?'ë,.t ce rassui-ant:?.

En disant' que les fo-e'es conservatriocs 'doivent'oom
battre, non-seulement les idées révolut onnaires,.mais celles
qui coudu*peet à la même.fin, i prononerla condamnation

a plus formelle du libéralisme, du parlementarisme.et d
*constitutionnalisme, ou il parle pour ne rien dire.: nous'n'o-
sons pas nous arrêter à la seconde alternative, nous. erain-
drions d'avoir la confiance-trop- fetoile en nous airtant à la
premièré. . .

" Enfin,.ne soyons pas trop exigeans, et puisque le mi.ni. .- -du bida ma.l. . • omsière ne veut pas être une -transition.du bien au taero-
yous qu'il veut être une. transition' du. provisoirement sup·
portable, de Pà peu près, au bien et aà solide. ' · -

"' -Si ce n'est pas cela, M. Buffet ne'réussira pas à'réfor.
mer le faijceau des' forces conservatriées ; il achèverai,
contre son intention, ans douto, nais non contre la logiqué,
de le briser, et il nous donnera> à lui comme à noui un
terrible réveil. ''

Dans notre pays les événements sont pei nombreux êt
peu importants.. Plusieurs journaux ont annoncé que le
Parlement de la.Province de Q:adbee a été 'convoqué pour
le 4 'niovenbre prochain. Une- proclamation'publiée dan la
Gizetic Oficielle du 16 octobre òonvo4uo le Parlement pour
le 5 novembre, mais non pour la dépêche des affaires.

Des cochons à lengrais

Din~s le temp-î où la ijnp.irtZ de enitivateurs mettent leurs
ceéhousa l'engr:ik il n'est pas'ans utilité de donner -quelques
ren -eigneihtlnts sur ,ette sIeè, e d'engrui. Ce que nous avons A
dire àà ce sujet est connju d'sn gr.ind nowbrè' de utivatenr:
muai-, un plias grand nombre encore i norent les iréenution A:
prendre lorsîiniul s'agit de l'engrais es .cochons dont la viande
forne la principale nourriture ehz li plipart de nos fermiers ;
<în 'ontr-e, ces aimimaux s ront toujoura' un foyer de ressources
ais les enmilagnes, dès q.<e ! culhivatenas enploi'ront pour les

nourrir, les gouverner .et les engraisser des enrabinaisons plus

rnigs le plus convenable à l'engrnis dea aniinnux est celui où
uW ont acquis tout le déveluppeinent propre à leur espèce. Oin
doit, dans les i)retniers temps de l'éduention des cochons, se bor.
ner à les rtionner, ('est..dire leur'donter une nuirriture mudé.
rée, plus dejayanie que subatt:rtielle, eanble smilcniemntde lis en-

- tretenir en bin ét't, d' les empêeher d être trop voraces, de Ie
rafrnichir et du de:endre leirt..vi.weres; maiS lorsqu'il s'agit de
les mettre à l'engrais il ne faut rien épargner de tout ce qui peut
y eontribuier le plus tôt possiblh.

Nalurellenent glontonsm les co-hllns s'engraissent aYec toutu
sorte de nou-ritùre donnée. abondamment, A des heures réglées et
daIns n tt aàpproprié: il convient done de se servir, pour parre-
,ir A ce Iuint de tnteis. Ies-res-sonîrees di-ponibles-pour pirvenir
c ce degré ci'utilité. On peut mettre à.l'engrais les cochons cesti-

iés au petit salé lorsqu'ils ont atteint huit à dix mois; nais il'
qu'ils en aient an nioins dix-huit pour-fournir le lard. . .

'Trnts leu cochons nu sont pas également disposés à prendrô
une butine gr*:ide, làa uri esigent plus du teinps et consomment
duaiinge de nonariture qne les autres.

'Il 't doie choisir de' boges rnes; et des moyens leà plus
rotpres'a dentier a ces niininiux la.ptue grande valeu.; ces me.

yens-peuvent être réduits à quatre principaux, avoir:
1a. L'état de repos o doit êtr.e le cochon; 
'2 l2espîè,c, la fortme et lia quantité du nourriture à lui adiul

3t. Le choix de la saison'
4., I'attentiou de counteeer i'engr.iis par l'alitiin ut lu ioins

Iriund et le-ioinms nutritif, et du le terminer par le'plu' stbetahn-

lie), celui quel raia:'sange 1ë..lus.volontiera.
C'est le phenier moyen -d'engrnia; il a évidemment une grande

infilence.sur,1l'accuinuli:lJ n.e la gcaisse.etJa.pefectIiondes
Autre% résultate.

De l'état de;repos o doit être le cochon pour engrUifsdrL.-
repos absolu.convIent pnur hater jagrisse...Placés. l'abri -dòl
lumière, du bruit on' de.toinatre objet capable dMgiosgoirmene
sens, les cochons partierinent d'une manière plus pro Mpce-et par
-conséquent moins di pdiéuse a, lengrais: tel det êtrle bt
du cultivateur m:ds i faute. mrne tempe leur enfar suli
sisnmnt de litière, lainouvéer. souvent,. éloigner den, établés
les grogneura gul, empchantîeura. epmpagnons, do/1orire-
tarderaient l'engrais iuan'd bien.memo.la nourriture.srait'enra-
bondante.. .. -. :. . , ., . ..

Une longue expérience a pi .na ériens.qienêago dn
souffre mélé avec l'nîntipofe, ônné de tempe en tempsaauxeo-
chons, leur est oxtrèmWinit utile, pnre .que ces deux. Ingrdlelta
les purgent insensible :les.entretienAent dans 'n . tat',de
perspiratlon quiles provoqui 'lsommeil, pti dÇ5pôse.-en-

Préparation de la nourriue pour lengrais des dochons-Les
semtences farineases soit and: cntredit les matières les plus-e'-
lience pour atteindie lu but;déiré, puisque indépeed4muient.de
l'eur sécheresse,' elles renférinéni{ beaucoup de.princip6rbtritifs
sous peu dé volume.- Mnis il cOn.vient de chofisii-:ntré elli. les
moins chères. Eu ceftainsiendoits on emploie-le blé.d'indeen-
d'îatres, l'orgeeët les.po s'mê'éA ux patates.-," 9:es

l'avidité ave lagee tee coehins e jettent' sur les hårbnges
bouillis; agr les.grain et;s.lir les7raeines ramollies, prouventtauSf-.
tisinmment les avantagq. qiuil 'y.a de leur administrsrslamoutrI-
ture après-avoir. subi lacisson: nous ajosteroe.,que'les fruits
de lin.fiamille .dus cucurbit-e.a.leur donne lé. diarrhéeque: la
viande crue les 4ehauffe., A- digère' mal, et rend:fàrii'. ee ani-
maux ; que ee.n'ost qu'enlsonnattait l!nn i l'aigtr.à.la cuisson
qu'on vi nt ubou. de prévenir pareils-inconvénients. *-drP.

> lu ce qui, psrnlt. vonvenir llaçantage à leur engrais m'Mst la
diversité des arlients c1uit'et ednits à a.consistanefeiquite;
le lard, -l- gnu et la chuir nesont.n-ausci frtes, n:·anse
abondants qunî d lanonrrttre.est fornée'd'udo seule.sebtanen
et de nature délayante - ... * - . , . a', .;1; .,

Il faut done convenir que, si on vent conservera..iardson
goût et sa fenneté, on"Zdoit ecij?&her qu'il ne se 'déiture:pna
dans la eaisson:; ajoster fonjours' à la nourriture. quand ellé est
composée de.mat ièrea îsnides e4relêchantenquelques;btanee.'
astringentes et toniuines, comme le tan, l'éeorce .du ebàne;p le
gland, pour soutenir Paclion.dòil'estomae et pr.6eirls'datao.

De la s<i.son.la ßlus faïiràble î· en-graildes c . 'am-
tomne est la. véritable saison qn'il faut choisirnon:s-leinVnt
par la raison qu'il :a nlors-biuacoup de fruits-muvages dont on
tirerait anenuparti Manscegeeplol,:mnis encore- easse dá'6-
bris des récoltes;dee. balaYureW et eril!res de grunqni-sont
alors très-coimmnes. Cette épque d'ailleuru-est ell qnea na-
ture semble av'oir. pins'.aéeinienientiaffectée au-dumand la
graisse. On voit le gibier engraisser en ;peu'denres: liWehaa-
seura annoncent d'avance ;qui'il .. era pluit gias aujould'häi u'il
n'était hier; úne.joprnée plus somnbre. un brouillrd n ut
souvent' les grives, par' esemple qui -rte valai,it la'>veillo,
pluù délieuses qde''e'élleg"que les plug illse-sn· , rnia nen
saurnient mafiger.-I:a transplralion arrêtée memble se hang.en
graisse, et I air rafrell la.laisse mietrx e&dé.eo rt"d.g.
menter que le temps chaud, eejendant, qui>irof 'sahe pas
précisénient à qîuotiènt la- dinpositIA-i la
quand les cochons ut atteint' lé point d'engrafs-eendvenalit, il
n'y a point di*temps à p'erdre pour les tue atirept a un be.-
xle graissense pourrait ' ddniier-lieu à la madie.co , uerfos le
nom de-grasfoidu, et l oinrt' serait bientehla'.ophe

Forme a doërnerua la-m åtrdcomwPe s e
P Vngrais -:-Uîï des"in-uyêiss.'desdîpoerr'. le é i' Ïn. iidre

aisse;2 'eut de.leur.dispenser'la ·norriture ali'i. on
naa des formes et 'de-s" qt'ntiJtém"conïenabls, 'et -eores

régréca, en.ne es nonrrissant d'abor'd 'quê'faiblendii e•ié oi
trois pren rWjonrb que lcden leur entrée dn a orehrie

*gRd
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Beslnr auxrengrns . pour n'en plus surtir. Ce;préparatoire ex- boissons adôulssantes;on cessers de le traire on lui fera quel-
elfe laffai'n chez les animaux, distend leurs viscères les détermine ques fnmigations. Cette afection nrie, dans a durée, de qual-
.manger'piti gòlument. t--- r qués jour- A plufiieurs. mOi-i.

Le lait ronge tient o-dinairement à une fn ection particulière
er a a Utilité des os dès* va iwiean'x cnpillnirs des tray'ons.[ Cupeidant lorsque ceux-ci

.e.e .· .« * . . ne sont' pa~ plu.-i tendus quîe de coutume, il convient, avant do

LW plpart*des cultivateurs regarden lès oWno aqite les chions sacrifier e nit,.d'en chercher la cause dans l'alimentation dd l'a-
ne'penvént plus s'elnnurrir, Pomme une matière inutile qui n'est iuimnal.- . -

boniequ'àjeter; ep iit e'es os'ontienneut encore nbon.
,d1mmmient de la gélatine, abonlaminent de la graisse, matièies. Petite Chrone
e.xellenteilà emploJyer ëotnnie";éngrnias; cependant la chaux qui.
qui-en*fuit-la phas'gra'nde partie est un:excellent amendemènt. Le clergé eta;riculture.-Le Révérend M. D. Paradis,.curé
."Eirngeterre on1ait'un gr'andiusage des oscomne engrais. de la Ilnie dit Febvr..veit :nusi apporter sibourie part d':uppmui
Peu'r celn, on les réduit en*poudre grossi're sous la metle d'un au progrè4 agricole ; puisse-t-il, sous ce raipp6rt, être noblement

4ó6nlin'a-iuile, ét.on répand cette poucre sur le turriin un peu secondé par les cultivateurs 'vr.Imenit désireux de voir leur état
avant que la végétation commence A se développer. Arthur Young s'améliorer : pour cela, queonos cultivateuïi.i s'empressent du cor-

ei-en 'fait-uage,- les iegarde comme four'nissant, surtout sur respondre aux voeux et nu dévouement de ni.tre clergé toujours
eS teres -fortes, l'engrais le .plus durable.:· leurs -effets se-font a.la téte,du mouvement, lorsqu-il s'agit 4'une ouvre de bien.

üsentir après-ternte-an-i. On en'met, aux environs de Londres, M. le curéde la Baie du Febvre en a déjà donné du fréquents
.250-&300 boisseaux p.ar.ncré. * .. . exemples; outre un magnifique Convent dlu coût de'88000 dû

SLes os de la viande de'bnu-herie peuvent étre utilisés encore :u dévouement et à la générosité de leur vénérable curé, les pg-
plus Ivantageu )et. 10 -réduits égnlement' en poudre et mis roissiens.de cette localité auront bientôt un collége commercal

ouillir dans une.marnite ils donnen un;bouillon supérieur en P#. et-uneferme-modèle sous la-diiection des Frères de tt.Laurent.

: tir eien principes. nutritifs.àA celui -fabriqné avec la meilleure lune ce but, M. le Curé lnradis vient de faire l'acquisition d'une
*.ande-;•aeulement' il ne faiut. pn:.qu'il bouille trop longtemps n niFfique:propriété,située.à trois. nrpents de.l'l-glise, pour la
* parseqe le.hosphatecaIcaire·qiisytrouvesse dissout et dété- modIque somme de$8,000. Cette parimsse possède en outre une

crkre ee.bouillnn::il a.été fait an'iennement et nouvellement un .société de construction qui fonctionne trèa-hien et une filature de
grnd-nonbre d'expérienaces qui con.tatent ce fait. laine qui rond d'immenses services dans la localité.

.2;o. Placé.dans de l'acide suurint'que .nfinibli, leur partie cal- Noneau Séiminaire de Rimouski.-.Nouas apprenons avec un
esir.sedisoutetil.reste de.la gelatine qui,-mise dans la soupe gr:îud plaisir que li bénédiction de ce mngnifique édifice doit

. angmente de.beaucoup s.'i.qualité nutritive; quiui, dissoute dans. avoir lieu jeudi, le 4 niovcrbre proch:nin,- et qtue cette cérémaonie
leau bouillante, est subs4tituée nyanitngquienient à la colle forte, sera présidée par Mgr. l'Aclievéqie de Québec, sur l'invitation

;-4pour-topa:les-usages de cetteierniére.:. . - -, - * . : - expresse de Mgr de. Rimouski.. Nous croyons aussi savoir que
r-ilo..,ratéi, ils fournissent le cl:-rboñ animal, si indispensable le sermon du circonstance ser p:eché par M1gr. de Sherbrooke,

- anjourd-hni, d'aprèsles belles "expérience's de M.' D..rosnes, pour et que Mgr. Fabre chantera In messe pontificale. C'est à la suite
la elarltiation des sirops dans la fabriètiondu' ucre de canne de cette messe que s'organiscra lai procession, bi le temps le. per-
et de betternve., Le besoin de ce charb'on pour cet emploi se fu.it met, et que la nouvelle maison sera inaugurée; On nous dit qu'il
aujoqzd'hui-tellemdunt. sentir, que les' os se recherchent· partout y aura présentution d'ndresses, illumiaination, fui d'artifice, soirée

l iet' paient presque-nussi cher que ·la viande; ce -qui en rend musicale et littéraire. à laquelle quelquies.ius de nos premiers ar-
en:queliles:endroits; l'usage- présent inpossibloe en aguiculture tistes se proposent de donner leur concours. Un train spécial se-
comrne engrais. . . ... .. ni probablement org anisù pour l'occaion, à1 moitié prix. Nous

Lem agnenlteurs ne doivent donc plus laisser perdre les os de .sommes certain qu un grand nombre d. membres du cles'gó et
la viande qu'ila mangent, des animîuni qui meurent,.de quelque antres amis de l'éducation voudront profiter do la circonstance
sre qnI'ls solerit, mêmen après que leurs chiens en ont tiré tout pour être présents a cette belle féte et témoigner leurs symp:athie
e perti. possible. :. à la nouvelle ifiituation. Nous comprendrons que des préparatifs

5 > . %ee font pour.leur réception convenable par les citoyents-Com-
..e ço-. InfitÏencÃ. exercée sur.. elait muniqué.

at des àfirnux doinestiques parheup sauvent .e l. ' sa- Secours accordés i Maanioi..a par le Département de l'Agricil-
Leor ait m des 'anuxomestquesaii eot leur nour' ture de la Puissance du Canada.-On lit dans le Mtis du huit ou-

ear d d pinutes.quai onpartie de e n or
-~rite .Csatinki, que4 les .nilincd hi communiqluent un goût t" Le Gouvernement Fédéral a fait expédier ici, quinze mille
tâd,'aiodo1gnon ; l'uainmthe, lnraichaut,.le sureau, etc., tine amer- minots de blé, deux mille minots d'avoine, cinq mille sas du fCi.

.n . o e..lrine et cinq cents quarts de lard, ce qui représente une valeur do

t a rnsasse'r ubn,.rt-dre lan.; cepen- 845,000 environ. Il reste donc à envoyer pour un montut-de

pt,, n .ecesser trti b nui. dom ine nt,dans le pa tu- 815,000. Ce sent bientôt fait.gs uencem les an, q . . " Comme on le voit l'laou. M. Letellier de Saint-Just n'a pas
~ aua rdo ela t cIeur bleue- ueprend parfois le lait, tardé de nous envoyer ce qu'il avait promis."

d 4 qp hôte- dcdinuremen était patologique de l'animi lui La loi anti-atholique' des écoles du Nouveau Brunswick. On
le jroit.Cepeidana,4uand la couleur bleae est cluire,.on peut lit dans le Moniteur Acadien:

mer a l isg, coiârôe alunent, de la jneinthe, du jonc fu- ".La guerre des saisies pour -non-palemeht des taxes scolaires,
Si m. t.le:a.on prôduisentaussile..môme effet. Le innugurée dans les•ÿrinds centres contre les membres du clergé,

ne ,c.ca .estjun:peufide ; .mais sonodeur est agréable, s'étend aux campagnes et cette fai est le comté de Kent que
st en usanr ans eraite.. Il n'en.est.pas 'ainsi du lait qui, les délicats éxécuteurs de la loi ont pris pour théatre de leurs ex-

heo "Ian esait6tqï'l a*.4té trait,'secouvre ensuite de taches ploits judiciaires.
MAn e p'ou min.nomb'renas, p t- on. ioins",6tendue:, et " Le 24 septembre, se dépiité.shérif, pourvu d'une exécution,

r .. 'u-blables "de ja"b-löisurè.. Aii b d'vingquatr'heuires, se rendait chez le Rév. Messire Murray, curé de Kingst"on, pour
dilseus.' élles aý'ei'éuitt lssirface'dù liquide ; la'èréme opérer.la saisie des objets de ménage qu'il croyait devoir réaliser
j léälilé þ Pen âus .la.dleul blt.-d *;.là teinte diminue le montant de la taxe que le Rév. M. Murray avait refusé de
d''ritän~ti'plé'n"rhprrcliédA l"'rtiô inférieire.;' le bonrie payer.
a le·goût nauséabond, et rancit en peu d'inst nts; la creme ' Cette journée devait être bien employée. Le fonctionnaira
tourne promptement au petit,lait, qui* file--qtand on le verso de susdit prit la route de St Ch'rles, pour payer une visite offiel.
haut. Ce lait doit être rigouréusement jeté, et l'aniial sera sot- elle au kev. Messire Doucet, qui avait également refusé de sol.
uùe A un régime dans lequel 'on fera ehtrer l'administration de der l'ignoble taxe de écoles. Et ici Il fit preuve d'une gr.ande dé



licatesse dans le choix de loljet. destiné à fournir la.soi
elamée. Jetant uan regard, sur lesobjets qui s'èff'riti1i
la conanétable .acquit la coaavition.qaiejepocale.deui,,1

ce qu'il y avait de mient à prendre pour incommoder
plus grande iaesure poshiblec:lui qu'il avait mission de hi

" Quand.d'oie fiaira cette perséention, cette· loursuite
gé "-En cette occasion nos ininistres Fédéraux intérvii
ils ? feront.ils ce qils'i ont promis? c'est à,espérer, et au

Pmme de terre.-3l Gaudry, de la·Rivière.du-I.oup
a récolté une pommne de terre deirois livres. et dix *tonee
la purmpié.de terre hi plis énorine qaai ait été vu&ean Ca*i

, IBLIJOGRA 11IE..-.4hnîanach Agricole,'co;rimerciii
rique de.J. B. Rolland.4 Filsiomta 1876. C'ea4 l'aimnanaîcl
complet qi'il y ait vn riaa.çais et ilcotienit. finae de
gneaeits utiles r lè:ekicrgé et Je aiolerneet da Cani
Cotir dte Roini, la liste des evé Iles et évéchaé-de touate
stance, les•eours. les b.tinqules; le.'i lois du pêchLe, de chan
noams des jages dela ('()onr Supérieure, lai listé des Syndic
éls, et det. OJferers dies T'rerres de la Couronne du i l'rov
Quabee, etc.,etc. -

Les bunaramis, les ;awdotes piqantes et les belles r
rendent avec lai toul de renseignements q.il renfe rme; c
inih hi plu.4aülile, le plis attrayaaîit et' Je maîeill¾ur dec
exrstenat.

Nois eng:georis donc gros iectettrs de se le procaarer, p)
qails ne r.grLtteroat p:au les eiaq centiaus qu'ils auront de
pour soi eqaison. . -

N .- G'est le seul aluinnzaaeh, doit le calendrier îles fê
gleaases soit conforne à l'Ordo.

RECETTES-
Conservation des oignons,

Tous les oignons ne sont pas indistinctemeüit de bonne
ceux qui conviennont le mieux pour la conservation sont
gnons rouges, les oignons jiunes communs,. les rouges
et l'oignon pyrifurme. On ne doit les arrracher quù Ion
faneta sont jaaaatrss. ou en partie .desséclaées, et que les
dia bulbe.ne tiennent plus su sol. On choisit, polar l'ar
unaaejournée belle et sèche ; oau laisse les oignons 'sur le
ont sous an iang:ar, pendant quatre ou cinq jours; pui
lève les fvilles, avit, de let% porter aIU grenier; sur ui
paille i.ècel, oà on.-les étend'par conches aincea; ou bier
on en forie des chaînes ou liens, que l' an souspend Dux i
aux poutrelles de la cuisine. Les gelées peuvent atteindra
guos suis ena grelier, aamais il ne titut pas s'ena inquiéter:
tiel est de· a'y, pas toucher. et de les laisser se rétablir eux.

Coupures

. Si vous vou ôtes coupa nrec unaa instrument tranchant
pur, c'e.t-à-diru e'xempajat de rouille, de vieille. grai..se ou 1
ordures. le plus bfr mnyen est de s4er:er iumédiatement
de mantière qu'elle ne Baigne pas. Si elle est petite, vous la
d'an pain à cacheter mouillé ou d'un peu de pate -na
Unir ainsi an'y péanétrait Ias, elleest guérie le lendenaini
- Si la plaie est asez graale, couvrez-la de paâte parei
et eivelupit.znl ; elle se recollu et su reprend. Si l'insl
est uie ota si oan s'est coula avec uno scie, il faut laver
à-l'eutn f'ratlhe, en rapprucler ennuite les bords, couvrir le
toile d'araignée pour airiter le saag, onveloppe danus-tm
rester tranquille.
• • Après des blessures qui out produit de l'émotion ou
douleur vive, il nu faut boire que ie l'eau, demeurer
calme et laisser un repos la partie blessée.

PIqures d'aiguilles

Le meilleur moyen de.guérir sar-le-champ une piqft
guille et d'é pingle n'est pIS, come on le fait ordinaires
presser la blessure pour la faire saigner. On ôte'la'dot
contraire, lai piqûre n'est rien, si on l'empêche di saigne
lorsqu'une écharde ou un petit éclat de bois est entrée

doigt ou, ailleurs, il faut le, retirer d'abord, s'ass'arer que
i'est'-r'sté dana la blesqure; etý amieti-e dealus utn petit cmalilà
.depinx .d'oignon bouilli; -e qui pr vient les congestion. dh
meurs ettn bes.- Ile orps-érungenté n h e
sortpas facilement. oFi 'attire. pair,ui petit emplatr du poixd

endrut- ee ;suest ou utile eti elquîf îdanger.
plust* t ot. i.

:en bas) .

f. C'est

edt.X..

h le plu. -
a remui- AssEïBLÉE UIsI AVrE
ndala ' Qtiabe., 19 Qettobro 1875.

ILaaaai- Lest donnét avis qtiî.î·nn.for'inéni téan 50e réglo de l'i.wàm.
-e, b. >lée ,ègi.l alive de la 'rvince dl·Québec, tolte pètitiu

SOflici- pour aill pirivé doit lr présné, l., ou avant le 18 Nevenbre
incu de 1875. - -. - .

mauimes Gr . hr m U I vo~~i. :,îaaaa 'i G~rd.liîr ii 'asnlla..éisaio-
etux -qui .OM AGNILE
ersandé D' A S SUR NC AU EL
boursés COÑ-TRE LE FEU li•
tes reli- Des contits de sitastead à Sh2rbroloke.

L.ei nembres de la.compagn1iu ci.hanît; sont. pir Ies-présents
notifiés que les taux; d'inpositions sivantt ont *été imposéasuri
les billets de déjaôts un force. aux datesi ei.dessous.mentionée*,
savoir:

Sur tous les billets en force. le'28' Septemîbre 1874' 2pereti
garde: " " .12Décembre 1874-1.2
les oi- . 4' * . -28-Févierr- 3875 ;1:14
foncés, " 18'Mla

que les " 12 A6ùt 1 "
racineas

schage, . * Total . .iTper et.

.terrain Les dites impositions formant ix par cent sur loontant.ori
a on en- ginal des billets de dépôt (leas endosseementa pour-extcinetioen
nî lit de étant réduitaidôivent maintenant- otr'payés au burtai della
i.encore compagnie, à Slerbrooke, ou à an agent d e la;coopagni J.
aurs ou ment nuîtfirisé, le, ou avant le lixiène jourde noverDbr:prîouJaju,
L leaoi- l'air ordre du llureau. > -. , * ü
l'essen- - A. G. WOODWARD, d..
*Mêmes. ' ' ,SecrétarlTrèsorier.

Bureau de la - le. d'A$IR. it .. '-.. .
contre lu. feus de S.. &. S, . ..

Sherbrooke, 6 ueté.bre 1875.
an scaat
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l('district, conacerne, t' r.'rupîlir le's fo.rmaltés qui y a..nlt îm<a ny n-
- -nées Le pri-mier ut.l. de-rnier .b.. tlsa 'ii dam:rt .6 e m yèsA
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PlOVINCE DE QU IC.tien4pinir at.tl Evdsient mer. n'aA * *
I>réVINC DE mEh· - 1ds 'oejtre &:m *inh as r de la al-o.
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rie Lep;i1r -erài- ill Q..lc. 28 i t 87
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A VIS est pur.le. pl émenlt d 4 q. uoforma t an. di.
positions di l'Weti 3ùt Vic-. cap: 9. le., limatites à bois ti i

'uiites tusront·uffertes. ea veni pb r einî'-aa .pellic. à 1.l1:0-1 du
1jarl.ment; ein 'rctte ville.'le .irnu.hitiën jnur d'netubre pro.

aux coniditioa ins res li ba. .avr: .

-. ' Tload t in empleton No. . ..

Porthnd'WVest <C. 13f:' "' *. -;'

ÀCECE DE Do:'.WTURE.

]imite+Arrièr New Rielnuond,'24 n r
LitnitsArrièrei Maria, Nu. 1 Eat, 1 umllow carre

&GENCE DE U1ùôIUSK1.

Lit ineMaaó,-No. 1 Ezs;, 16 millud en.rre..
Neigutte.No. 2 14

' epès,,No. 2 12
* kDqueene, No. 1. 8

CONDITIONS DE LA VENTE.
-L ilimiteâ A bos ci.defsasu.décrites, suivant leur éteudîuo

donnée, p.ls on mole, seront offerts. en vente à une mise à prix
à être déteruunée le jour de la vente.·.

ALe limite. seront adjugées aux porsonnnes qui off-iront le
* ~ plaa haut, bonni....... . ......... a,...-.

Le' bonus et la.vente fonci4re de la spreniière. année (de doux
piaatrea par mille carré) devront être paiyes, dans ehaque cas, irn.
fudiêatea.otaprès la 'vente.
.es linaites.une fois adjugées, seront suj..ttes aux disposition
des règlementa concernant les bois de la Couronnne maintenant

en fuoc ou qui pourront lu devenir pa. Ia suite.

-Des plinsf Indiquant lès terrins ci.dessus désignés sont dépo.
sés au D)épartemeunt dea 'orresudo 1elCoironne, en cettu.ville,
vitle, et au bureau dea ageite puur cue locallét , ut seront vi.
sivha deotte date jusqu'au-jour du la* vêntet.. -f i

> iI.ý G. BIAl.WIT, 0

. .* Conaamissaaire.
Ste. Atino, 2 scpten bre 1875

PitOVINCE EQUB

CHAMBRED U PARLEMENT.
8 4

ICS 'onnes u1 se pro oiséat'de.m'u'dresser laI ÉGIStA.
E de.jarovince de Québec pourobtenira pasantion

ItS PRI 6'nu IOCAUX;portant concession de privilèges
aulib ou de puvo deCor oai pur le.fins coummaer.

elae eon autres, en ayant poù'ub'ut.de régier des arpentagres ou
définir deelImees, on de faite .tnte ohonse qui aurait l'etret du
: crpro'nt&e leu droite d'antres- partle'sxnt par.lesp

zioti(i6s que, par les règlte dÙ Conseil L,égislatif et de-Ihm.
bid elaie repoueiet( qele rdessntpblés

Q h< 1a A 1S 875
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Rose des Alps ........................ Spindler...... 40
Bouquet de violettes................... " ' ...... 46
Feuilles d'automne, vale .............. Davida....... 70
Nuit d'Asie........................ Marmontel ... 75
Pauvre fleur . ....... .......... Spindler...... 40

'Feuilles d'automae ................. Kowalski. 60
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